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Quelles formes les relations concrètes et quotidiennes à la nature prennent-elles ? 
L’analyse porte sur deux acteurs : le monde agricole et le promeneur urbain. L’un 
agit concrètement sur plus de 50 % du territoire national selon une logique de filière 
productive quasi monopolistique, c’est-à-dire peu mise en débat. L’autre évolue 
dans un paysage mythifié et distancié peu en rapport avec la réalité naturelle et 
agricole. Les deux développent des formes d’appropriation symboliquement 
différentes, voire contradictoires, sur les mêmes espaces. 
Le constat actuel montre la double déconnexion du monde urbain avec le monde 
agricole, et des deux univers avec la nature. Redonner collectivement une place 
aux dynamiques naturelles, au vivant spontané, suppose donc un double 
mouvement de reconnexion entre la nature et la société humaine dans ses 
composantes urbaine et agricole.  
Deux pistes nous semblent essentielles : le débat autour de la fonction de 
l’agriculteur et l’inscription des pratiques agricoles dans un processus de décision 
collective. 


